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À Jean Amadou,
mon ami, mon maître.

« La dissolution de l’Assemblée nationale dans de l’acide sulfurique ne peut être considérée que comme une solution de désespoir. »

Pierre Dac

« Il n’est pas de problème, si compliqué soit-il, que l’absence de solution ne finisse par résoudre. »

Henri Queuille




CHICHE QU’IL VA NOUS MANQUER !

13 mars 2007

Les Français qui ont installé le président dans les palais de la République depuis trente ans peuvent élire son successeur sans inquiétude : Chichi a trouvé un logement prêté, donc gratuit. Quel soulagement ! Notre grand sortant devant quitter l’Élysée le 16 mai et l’attente pour un appart à Paris étant en moyenne de deux ans, je me demandais si je n’allais pas prier Delanoë de rajouter une tente sur les bords du canal Saint-Martin pour abriter Chichi et Bernadette. Cela dit, il va leur falloir prendre de nouvelles habitudes. Après tout, cela fait trente ans qu’ils n’ont pas fait le café. Espérons qu’un des deux au moins arrivera à trouver le filtre. Tout ça va être dur. Comme a dit récemment Bernadette : « Vous nous voyez tous les deux tout seuls en train de manger la soupe préparée par moi-même en regardant le journal de 20 heures ? » Et puis il y a les sous. J’apprends avec stupéfaction que le patrimoine de Chichi a diminué depuis son arrivée au pouvoir. Que Ségo et Sarko le sachent : quand on est président, on perd de l’argent, et on risque de finir sa vie au volant d’une vieille 205 qui ne démarre plus qu’à la manivelle. Chichi aurait mieux fait de présider EADS : avec 6 millions de stock-options, il aurait pu au minimum s’acheter une bagnole neuve. Il paraît qu’il reste des fonds secrets, mais avec le réchauffement de la planète tout le monde sait que le liquide s’évapore. En attendant, Chichi va vivre quai Voltaire dans un appartement de 180 mètres carrés. Bernadette l’a visité, cela lui a plu sauf les peintures, mais les frais devraient être limités car il n’y aura que des pièces jaunes. Il est également intéressant de noter que le quai Voltaire, c’est une adresse stratégiquement inespérée : Chichi pourra aller à pied au musée d’Orsay, à la messe à Notre-Dame ou au Palais de justice. Et là, si on lui propose la (S)anté il trouvera facilement un véhicule avec chauffeur. En tout cas, nous pouvons tous être soulagés, car dans la situation de notre futur ex-président : sans boulot, sans domicile fixe, sans enfant scolarisé et sans électeur, on aurait compris que Sarko le mette dans un charter.




DEBOUT, LES RALLIÉS DE LA TERRE !

7 avril 2007

Lorsque Mme Alliot-Marie a décidé de soutenir le petit Nicolas dans sa course vers le pouvoir suprême, on lui a dit qu’elle se ralliait. S’estimant offensée, et n’ayant besoin de personne pour se défendre (n’est-elle pas ministre de la Défense ?), elle a dit qu’il s’agissait non d’un ralliement mais d’un soutien. Le dictionnaire, moins intransigeant, rappelle que « rallier », c’est rapprocher, mettre d’accord. Mais il dit aussi que « l’intérêt peut rallier les pires adversaires ». Cela éclaire beaucoup mieux les remarquables ralliements dont certains candidats profitent depuis quelques jours. L’un des grands adeptes du ralliement est l’acteur Roger Hanin qui a décidé de doubler son effort: au premier tour, il votera pour Marie-George Buffet, championne antilibérale, et au second tour pour Sarko, champion du libéralisme. Étant donné l’âge et la condition physique de Navarro, on ne peut qu’admirer ce grand écart: non seulement il va changer d’avis à 180 degrés en quinze jours, mais encore il s’y prépare depuis des mois. Si le grand écart était une discipline olympique, Hanin serait médaille d’or.

J’ai bien aimé aussi le ralliement d’Azouz Begag, le ministre démissionnaire de l’Égalité des chances, qui a répondu aux menaces de Sarko de lui « casser la gueule » en rejoignant Bayrou. Ainsi, Begag pourra voter pour quelqu’un, alors qu’en octobre dernier il avait dit : « Même si Villepin ne se présente pas je voterai pour lui. » En tout cas, par rapport à Roger Hanin, Azouz Begag ménage ses adducteurs : son ralliement n’est pas un grand écart. Bayrou bénéficie également du ralliement du ministre François Goulard, chargé de l’Enseignement supérieur. C’est un renfort de poids : Goulard est pragmatique, il a dit : « Avec un seul candidat, le choix est restreint ! » J’ai gardé pour la bonne bouche celui que me paraît être le champion du ralliement 2007 : après l’intellectuel Doc Gyneco qui doit des millions au fisc, après Johnny Hallyday qui a décidé de priver le fisc de ses millions, voici que Nicolas récupère la voix du célèbre milliardaire – ruiné – détenu – libéré – mitterrandiste – ministre – socialiste – comédien et enfin droitiste, Bernard Tapie ! Ce n’est plus du grand écart, c’est du slalom géant. Tapie aurait bien mérité lui aussi une médaille d’or. Il aurait fallu pour cela que la girouette fût un sport olympique. Que Tapie ne se sente pas insulté. Il lui suffit de se rappeler la formule du radical Edgar Faure : « Ce ne sont pas les girouettes qui tournent, c’est le vent ! »




LE CABOT DE LA
RÉPUBLIQUE UN JOUR AUX COURSES

21 avril 2007

Mesdames et messieurs, bonjour,

Ici Léon Zitrone à Longchamp où nous allons vivre le final du grand prix du président de la République, qui met aux prises trois pouliches, huit pur-sang et un vieux cheval de retour, borgne qui plus est, dans une course qui pourrait déjouer tous les pronostics. En effet, au départ, la victoire paraissait devoir se disputer entre la pouliche Ségolène, montée depuis longtemps par le jockey François Hollande, et le pur-sang « tout est possible » monté par le petit jockey Nicolas. Jusqu’à présent, les bookmakers faisaient peu de cas des chances de la jument Voynet, casaque verte, ni de celles de la vieille pouliche « lutte révolutionnaire » montée depuis trente-cinq ans par « Arlette la travailleuse ». On ne voit pas non plus le jockey Nihous réaliser une performance, car il paraît plus intéressé par la pêche que par la chasse. Quant au facteur Besancenot, force est de constater qu’il ne pourra jamais figurer en bonne position tant qu’il refusera de troquer son vélo pour un cheval et son sac à dos pour une casaque. Mais voici que dans la dernière ligne droite, alors que la pouliche Ségolène a remplacé sa toque rose par une casaque bleu, blanc et rouge et que le jockey Nicolas, dont la monture paraît génétiquement surexcitée, voit son vieux collègue le borgne lui fouetter le flanc droit dans un effort extrême, voici donc que, surgissant du diable vauvert, arrive François le Béarnais, dont on se demande ce qu’il fout sur un tracteur ; et pourtant, il remonte dangereusement ses deux principaux adversaires au point de menacer l’ordre médiatiquement établi depuis des mois. S’il peut passer, c’est entre les deux chevaux de tête, c’est-à-dire au centre. Il est impressionnant. On connaissait la brouette japonaise, voici maintenant le tracteur béarnais qui réussit un formidable double axel auquel on ne s’attendait pas. Cela va se jouer dans un mouchoir, nous sommes à deux cents mètres de la ligne et je suis incapable de vous donner une idée de l’ordre de ce tiercé, si ce n’est qu’il devrait y avoir photo pour la deuxième place. Je ne vois plus rien, ici Longchamp, à vous les studios !




À QUI LE (SECOND) TOUR ?

5 mai 2007

Nous sommes, paraît-il, quarante-trois millions

À désigner, demain, le champion des champions.

Pour la première fois depuis mille huit cents ans

Les finalistes sont de sexe différent.

Nous attendons la fin d’un combat singulier

Entre deux personnages assez particuliers.

Ils n’ont qu’un point commun, et c’est original :

Oui, ils vont disputer leur première finale.

Mais cela mis à part, tout les oppose en somme.

Oublions qu’elle est femme et qu’en face il est homme,

Même s’il apparaît qu’ils ont appris leur rôle :

Elle est meilleure en gestes et lui, c’est en paroles ;

Il est vrai qu’en parlant elle semble un peu gauche ;

Lui s’exprime assez bien : c’est ainsi qu’il débauche

Un retourneur de veste qui, en bon vassal,

Trois mois plus tôt bossait auprès de sa rivale ;

Vous aurez reconnu ce bonhomme navrant

Qui aime dire : « a – Besson – nous au plus offrant. »

Elle aime bien les bêtes, ardemment les défend,

Mais ne veut plus avoir affaire aux éléphants.

Il aime les faucons, comme Bush, manœuvrés,

Mais il doit se méfier : parfois les faux sont vrais

Elle invite les jeunes à apprendre à se taire,

Et pour les surveiller, prévoit des militaires.

Il veut abandonner karcher et coups de trique

Croyant savoir que la violence est génétique.

Elle a rêvé d’une jolie pair’ de François

Mais Bayrou ne veut pas d’Hollande sous son toit.

Elle est aimée en Chine et a pris l’habitude

D’emprunter aux Chinois un peu de bravitude.

Lui aime les transports tout autour de la terre

Et veut des prix très bas, comme dans les charters.

Ah ! j’allais oublier qu’ils ont eu le mérite

De remplir à leur tour un beau soir le Zénith.

Je comprends qu’à tout ça il faille réfléchir ;

Entre les deux parfois certains cœurs se déchirent

Mais, Dieu merci, il nous reste encore une nuit

Car demain à 20 heures, eh oui, ce sera cuit.

Mieux vaut, disait Pierre Dac, et j’y pense sans cesse,

« s’enfoncer dans la nuit qu’un gros clou dans la fesse ».




L’ÉQUIPE DE FRANCE

19 mai 2007

Il faut commencer par tirer notre chapeau à l’entraîneur Sarkozy : il a réussi à former une équipe qui joue à droite avec des personnages venus de partout. Voici les stars de cette nouvelle équipe :

GARDIEN : FILLON. C’est le fidèle entre les fidèles. Il a joué avec Giscard, Chirac, Séguin, Balladur, à nouveau Chirac, avant de rallier Sarkozy qu’il ne quitte plus depuis deux ans.

ARRIÈRE-DROITE : ALLIOT-MARIE. Elle a joué en défense et retrouve aujourd’hui un rôle tout à fait à sa mesure : femme d’intérieur.

ARRIÈRE-GAUCHE : BORLOO. Il a joué avec Raffarin et Villepin, et envisagé un transfert chez Bayrou avant de rallier Sarkozy ; attention : il joue parfois personnel.

AVANT-CENTRE : JUPPÉ. Il a toujours joué avec Chirac et montré sa modestie par son attrait pour les HLM, ce qui lui a valu des ennuis. Il a entraîné Sarko qui aujourd’hui le dirige. Donc il est humble. Mais il sait animer une équipe grâce à un humour et une chaleur humaine absolument exceptionnels.

DÉFENSE : MORIN. Il a signé chez Bayrou la veille du premier tour avant de rallier Sarko le lendemain. Comme il le dit lui-même : « Ce n’est pas moi qui ai quitté Bayrou, c’est Bayrou qui a quitté Sarko. »

PILIER : DATI. C’est une personne éprise de justice, qui incarne à elle seule l’immigration, l’intégration et l’identité nationale, bien dans l’esprit de cette équipe de France.

INTÉRIEUR GAUCHE : BESSON. Il a joué à gauche jusqu’à Noël, puis s’est aperçu que pour garder le vent dans le dos, il fallait jouer à droite.

AILIER GAUCHE : KOUCHNER. C’est la vedette inattendue. Non seulement il a toujours joué à gauche, mais il y a moins de deux mois, il critiquait encore l’entraîneur avec violence, lui reprochant de favoriser son aile droite. Mais l’Alzheimer frappe très vite, même un médecin. Après tout, ça peut arriver à tout le monde.

J’allais oublier l’arbitre, c’est-à-dire les 62 millions de Français. Comme disait le général de Gaulle, « ce sont des veaux », mais il ajoutait « ils sont capables de consommer trois cent quarante-trois sortes de fromages différents ». Aussi ne faudrait-il pas qu’à l’instar de Fabien Barthez, le peuple morde l’entraîneur. Celui-ci l’a répété pendant des mois : « Ensemble, tout est possible. » Est-ce que tout est réalisable ? Faut voir.




QU’EST-CE QUI FAIT COURIR SARKOZY ?

26 mai 2007

Notre Prix Nobel de physique Pierre-Gilles de Gennes ne pourra plus mettre en équation les mouvements du nouveau chef de l’État. Et c’est dommage, car on aimerait bien comprendre ce qui anime ce président déchaîné. S’agit-il du mouvement perpétuel ? On serait tenté de le croire ; mais le dictionnaire dit qu’il s’agit de « la transformation physique d’un système qui produirait du travail sans aucune dépense d’énergie ». Donc ce n’est pas ça car si Sarkozy produit du travail, il déploie une énergie farouche et ne souffre d’aucune transformation physique étant donné qu’on le reconnaît partout où il se déchaîne. Peut-on lui appliquer la formule d’Einstein : E = mc2 ? Oui, parce que E = énergie, oui parce m est une masse faible et Sarkozy ne pesant pas très lourd sa vitesse de déplacement est considérable. En revanche, c2 représente la vitesse de la lumière au carré, et même en supprimant le carré, Sarko ne va pas aussi vite que la lumière. Serait-il affecté de mouvements browniens ? Il s’agit de mouvements aléatoires qui s’observent à l’œil nu, affectant de petits corps en suspension dans un fluide. C’est intéressant : le chef de l’État est toujours visible à l’œil nu, le mouvement en question affecte un petit corps : cela tombe bien ! et l’on sait qu’il est en perpétuelle suspension dans ce fluide multiabsorbant qui s’appelle le pouvoir.

Bref, le mouvement préféré de Sarkozy est le mouvement politique. Il a présidé l’UMP qui existe toujours sans lui, il s’agace de voir l’UDF devenir le mouvement démocrate. Il donne raison à la science : rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme. Le parcours présidentiel ressemble un peu au Tour de France qui part toujours de l’étranger ; or Sarko a fêté son élection sur l’île de Malte et le jour de la passation de pouvoir il n’a fait qu’entrer et sortir de l’Élysée pour se rendre à Berlin.

On comprend qu’à ce rythme, une heure sur deux, il remplace le costume par le short. Cela fait penser à cette réflexion de Marie-France Garaud, conseillère de Chirac dans les années 1975, qui disait de son poulain : « Chirac est un formidable coureur de 400 mètres haies ; l’ennui c’est que le jour où on retire les haies, il continue à sauter. »




AUTO-PSY

9 juin 2007

Notre confrère Le Point a consacré la semaine dernière une dizaine de pages à un dossier intitulé « Sarkozy et les psys » ; il s’agissait de demander à des psychologues et autres psychiatres de donner leur opinion sur le comportement du président. Ces médecins spécialistes de ce qui se trame dans les cerveaux en général, et dans le cerveau présidentiel en particulier, nous en sortent de bonnes : « Comme tous les ados, il adore les marques, jusqu’à faire son footing avec des lunettes Ray-Ban, un tee-shirt NYPD, des baskets Nike et un iPod ; comme dans les séries policières, il adore s’entourer de gardes du corps. » Le jour de son élection, au lieu d’aller méditer sur l’avenir du pays, il est allé bronzer sur le yacht d’un milliardaire, sans voir que c’était une catastrophe sur le plan de l’image. Il se place avec chacun d’entre nous dans un rapport d’homme à homme ; or, on peut pardonner à un chef d’État de se tromper, mais on n’accepte pas qu’un ami vous trahisse. J’arrête là ces affirmations de psychiatres car, à quelques exceptions près, elles constituent une attaque en règle contre le président, ce que je n’ai ni à cautionner ni à condamner. Je constate simplement qu’en un an, Sarko a inspiré six psychanalystes qui publient aujourd’hui leur ouvrage ; autrement dit, à peine le chef de l’État avait-il sauté du bateau de Bolloré pour s’offrir une Rolex, que ces messieurs se jetaient sur leur page blanche afin d’analyser les gesticulations présidentielles. Les titres de ces ouvrages sont évocateurs : Les fous qui nous gouvernent, Sarkolang, Sarkozy corps et âme d’un président, et mon préféré (je parle du titre), La Sarkoze obsessionnelle. Sans avoir lu tout ça, je me dis qu’on devrait laisser le chef de l’État faire sa psy lui-même, autrement dit son auto-psy. Il possède trois qualités que les psychiatres oublient : le courage, le sens du partage et la préoccupation d’autrui. Quand il dit à un pêcheur : « Descends un peu qu’on s’explique d’homme à homme », c’est courageux jusqu’à l’inconscience, car Sarko, tout à son affaire, oublie qu’il a une vingtaine d’agents de sécurité derrière lui qui attendent le pêcheur pour le bouffer tout cru. Quand il enlève sa montre pour la faire circuler autour d’une table d’intellectuels invités à déjeuner à l’Élysée, il fait preuve d’un sens aigu du partage. Et lorsqu’il dit au philosophe Michel Onfray que « la connaissance de soi-même n’a strictement aucun intérêt », c’est bien qu’il ne pense qu’aux autres : il y a là un altruisme qui mérite le respect. Finalement, Sarko doit aimer les psys, car il sait que, comme l’a dit Lacan, « la psychanalyse est un remède contre l’ignorance ; elle est sans effet sur la connerie ».
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